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Documentation et bibliothèques CHRONIQUES 

La convergence : enjeux et défis 

Jean-Marc Alain1 

Bibliothécaire cadre-conseil 
Télé-université 

Pour bien amorcer le sujet, prenons 
d'abord connaissance de la signification 
du mot « convergence » dans le Grand dic­
tionnaire encyclopédique Larousse (1982, 
tome 3). Du latin convergentia, le mot 
«convergence» exprime l'aboutissement 
vers un même lieu en venant d'endroits dif­
férents..., la direction prise vers un même 
point..., le fait de tendre vers un but iden­
tique ou un résultat similaire... ainsi que le 
rapprochement ou encore la présentation 
d'analogies et de points communs. 

À l'égard de l'univers de l'information 
que nous explorons chaque jour dans le 
cadre de notre travail, pouvons-nous par­
ler ainsi de « convergence »? Et si tel est le 
cas, où se situe-t-elle? Quels sont les 
réels enjeux? Quels sont les défis qu'elle 
nous lance? 

L'évolution récente du monde de l'in­
formation dans lequel nous interagissons 
actuellement peut sans doute bien nous 
renseigner à ce sujet. 

La convergence des 
technologies de 
l'information 

L'informatique a apporté jusqu'à main­
tenant maintes solutions efficaces au pro­
blème d'identification, de localisation et 
d'approvisionnement en information; les 
ordinateurs se prêtent d'ailleurs bien à son 
stockage et à sa recherche rapide. La ca­
pacité toujours croissante de leur mé­
moire et les possibilités de traitement de 
l'information permettent de plus en plus de 
faire face non seulement à la grande quan­
tité de documents existants mais aussi à 
leur prolifération. 

Au cours des années 1960, sont appa­
rus les premiers fonds documentaires in­
formatisés. Puis, les années 1970 et 1980 
ont amené d'autres moyens d'accès, comme 
les bases de données, grâce au dévelop­
pement des technologies de stockage de 

l'information sur support optoélectronique. 
À la même époque, la téléinformatique a 
permis de constituer les premières ban­
ques de données textuelles, créant ainsi 
une première forme de numérisation et de 
virtualité. Apparu en 1986, le cédérom, 
permettant d'interroger localement des 
données à partir d'un micro-ordinateur, 
s'est imposé dans le domaine des applica­
tions documentaires surtout encyclopédi­
ques, des catalogues de bibliothèques et 
des informations multimédias. 

Enfin, au cours de la dernière dé­
cennie, est apparue une autre révolution 
dans les moyens de stocker et de trans­
mettre l'information. Avec l'apparition 
d'Internet, le réseautage très largement ré­
pandu grâce aux nouveaux développe­
ments dans le domaine des télécommuni­
cations et aux prouesses récentes de 
l'électronique, l'infrastructure information­
nelle connue jusqu'alors s'est, une fois en­
core, modifiée de façon spectaculaire. Le 
couplage des nouvelles technologies a 
même permis l'émergence de nouvelles 
commodités comme l'interactivité, la per­
sonnalisation, l'ubiquité, le sans fil et le por­
table, la transmission en temps réel, l'ex-
haustivité...et même la mondialisation. 

Le fait de numériser une fois un docu­
ment et de le rendre accessible à distance 
par Internet, à partir d'une seul copie em­
magasinée sur le serveur de son déten­
teur autorisé légalement à le diffuser, a eu 
pour conséquence de permettre sa déma­
térialisation et sa multiplication à volonté 
par les éventuels lecteurs. Cela a été com­
pris rapidement par un très grand nombre 
d'acteurs intervenant dans la chaîne de 
production et de distribution de l'informa­
tion. La numérisation de larges fonds docu­
mentaires appartenant au domaine public 
a d'ailleurs commencé, il y a déjà quel­
ques années, sous la coordination des 
grandes bibliothèques nationales et des 
plus importantes bibliothèques universitai­
res. Même les éditeurs gouvernementaux 
et commerciaux du secteur privé ont em­

boîté le pas, rendant ainsi encore plus ac­
cessible l'information gouvernementale, 
certains contenus de nature encyclopé­
dique et un nombre accru de monogra­
phies. 

En disposant d'un ordinateur branché 
sur un serveur mis en réseau, les profes­
seurs et les chercheurs ont décidé, quant 
à eux, de publier directement comme bon 
leur semblait dans Internet afin d'éviter les 
longs délais de publication et ainsi de 
joindre rapidement leur communauté 
scientifique et académique. Les change­
ments ainsi survenus dans le processus 
de la communication savante ont été si pro­
fonds qu'ils affectent depuis ce temps en­
core lourdement toute la chaîne de l'infor­
mation. C'est ainsi que l'édition électro­
nique permet maintenant de mettre en 
ligne un contenu sans avoir à le produire 
sur support papier ; présentement, de plus 
en plus de revues électroniques voient le 
jour dans Internet et y sont consultables 
au même titre que de nombreux docu­
ments numérisés. Et comme on le cons­
tate chaque jour, c'est aussi une large pro­
duction que celle qui se fait directement 
par les internautes sur la grande toile. 

La complémentarité des technologies 
se reconnaît également au couplage des 
réseaux informatiques des universités, 
des grandes écoles, des entreprises et 
des organismes gouvernementaux, don­
nant ainsi accès à de multiples ressources 
locales à un niveau tant régional, national 
qu'international. Le maillage des réseaux 
a finalement conduit au grand succès 
d'Internet que l'on connaît aujourd'hui, un 
phénomène d'édition sans précédent. 

Bien plus, l'informatique permet de 
réunir, sur un même support de stockage 
et de consultation, des médias jusqu'alors 
séparés comme le texte, la photographie, 
le son, l'image animée. Le couplage pro-

1. Jean-Marc Alain est bibliothécaire cadre-conseil à la 
Télé-université sur le projet de la bibliothèque virtuelle 
et responsable du Comité du thème pour le Congrès 
2001del'ASTED. 
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chain des technologies audiovisuelles et 
téléinformatiques, offre déjà un champ d'in­
vestissement plein de promesses. C'est le 
multimédia avec toutes ses potentialités 
qui est à nos portes, et à très haute vitesse 
en plus. De nouveaux types de documents 
vont également apparaître comme des mo­
nographies et des revues électroniques 
avec des insertions vidéo et des commen­
taires audio. 

Des logiciels déjà en usage dans le 
monde professionnel du multimédia lais­
sent également entrevoir la production de 
documents en coopération. L'analyse élec­
tronique de documents est en voie de per­
cer, que ce soit au niveau de l'analyse des 
textes ou des images. Le traitement élec­
tronique de collections de documents nu­
mérisés est appelé à offrir également de 
nouvelles approches «d'appropriation» 
des connaissances en permettant, par 
exemple, de dresser de véritables « carto­
graphies» des connaissances, comme 
cela existe déjà pour l'analyse quantitative 
des brevets. Est perçue enfin la possibilité 
d'associer au fonds documentaire virtuel 
des logiciels d'aide à la traduction pour ac­
céder rapidement en ligne à des docu­
ments qui ne sont disponibles qu'en lan­
gues étrangères et des logiciels de restitu­
tion vocale pour les non-voyants. 

Les nouvelles technologies apparais­
sent donc comme offrant une grande pos­
sibilité, soit celle de démocratiser la pro­
duction du savoir, d'aider à sa transforma­
tion et de favoriser sa diffusion à l'échelle 
planétaire. 

Somme toute, les technologies de l'in­
formation permettent bien plus, actuelle­
ment, que de simples affichages sur un 
écran de documents déjà produits : elles 
contribuent aussi largement à l'émer­
gence de nouveaux types de documents 
et de nouveaux usages. 

La convergence des 
modes d'accès à 
l'information 

Internet est devenu rapidement pour 
la plupart des gens, quel que soit leur inté­
rêt ou leur occupation, le principal lieu 
pour faire une recherche, pour repérer l'in­
formation dont ils ont eu besoin. Ce qui s'y 
trouve apparaît comme plus attrayant et la 
façon de trouver l'information par quel­

ques dies, sous un seul accès, plutôt 
simple. Le Web constitue maintenant une 
très grande bibliothèque où sont logés 
l'équivalent de millions de volumes, ran­
gés non pas sur des centaines d'étagères, 
mais compressés sur de nombreux ser­
veurs interconnectés en réseaux et acces­
sibles rapidement de partout à travers le 
monde. 

En raison de la masse d'information 
sans cesse grandissante sur le Web, per­
sonne ne peut ignorer les ressources qui y 
sont disponibles, surtout qu'il est de plus 
en plus possible d'accéder directement 
à des données et à des documents primai­
res sous forme numérique, que ce soit du 
texte intégral comme des lois, des thèses, 
des articles de périodiques ou des rap­
ports gouvernementaux, que ce soit des 
données factuelles directement exploita­
bles comme des statistiques, ou que ce 
soit des images fixes, animées ou des ex­
traits sonores. 

Les acteurs sont d'ailleurs de plus en 
plus nombreux pour y assurer la transmis­
sion de l'information : 

• les auteurs qui sont à l'origine de 
l'information dite « primaire » par la publica­
tion d'articles, d'ouvrages et de divers tra­
vaux d'enseignement et de recherche; 

• les producteurs qui, par un travail 
systématique de collecte et de sélection 
de l'information, fournissent le contenu 
des bases de données. Ainsi des associa­
tions professionnelles, des entreprises, 
des organismes gouvernementaux sont ra­
pidement devenus des producteurs au 
même titre que la communauté scienti­
fique ; 

• les acteurs informatiques comme 
les éditeurs de logiciels, les constructeurs 
et les sociétés de services ; 

• les diffuseurs qui sont chargés 
par les producteurs de la structuration des 
bases de données et du développement 
des outils d'interrogation. Pour celles ac­
cessibles en ligne, ce rôle est assuré par 
les centres serveurs qui gèrent aussi géné­
ralement leur commercialisation et qui 
voient à leur promotion ; 

• les serveurs qui hébergent les ser­
vices en vue d'une diffusion dans Internet ; 

• les transporteurs comme les opé­
rateurs de réseaux qui assurent l'achemi­
nement des données partout à travers le 
monde par les réseaux de télécommunica­
tions fonctionnant selon des normes 
d'échange communes ; 

• les fournisseurs d'accès spéciali­
sés surtout dans les différents types de 
connexions ; 

» les intermédiaires qui jouent le 
rôle de courtier, broker, en effectuant con­
tre rémunération des recherches ponctuel­
les pour le compte de clients réguliers ou 
occasionnels dans le cadre d'une struc­
ture publique ou privée, les bibliothèques 
se rangent dans cette catégorie; 

m les formateurs qui ont pour mis­
sion d'assurer la formation des profession­
nels de l'information, des enseignants, 
des chercheurs et des étudiants. Les bi­
bliothèques assurent également ce rôle 
auprès de leur clientèle particulière. 

Au cours des dix dernières années, 
l'industrie de l'information en ligne a connu 
de profonds bouleversements non seule­
ment sur le plan technologique mais aussi 
économique. De fait, il se produit, encore 
aujourd'hui, une expansion considérable 
du marché de l'information, mais surtout 
une multiplication accrue des supports et 
des techniques de transmission de celle-ci 
ainsi qu'une vive monopolisation de sa dif­
fusion par des grandes entreprises de 
communication. 

Grâce à l'investissement massif dans 
l'infrastructure technologique, l'accès à l'in­
formation s'est grandement démocratisé. 
Des améliorations importantes ont aussi 
été apportées afin de faciliter la recherche 
d'information : la mise à contribution de lo­
giciels plus conviviaux, l'interrogation en 
langage naturel et l'accès au texte intégral. 
Ainsi à travers le monde, l'information est 
maintenant accessible tant au bureau, au 
café du coin qu'à la maison ; bientôt, elle le 
sera encore davantage sur une grande 
échelle soit dans l'automobile et sur soi... 
c'est-à-dire là où nous nous trouverons. 

C'est dire aussi que la demande pour 
le produit «information» continuera sans 
cesse de croître. Cette valorisation accrue 
de l'information exerce toutefois sur ce pro­
duit une poussée inflationniste qui ne 
cesse de faire grimper ses coûts. Comp­
tant ainsi sur de nouvelles techniques de 
stockage et de diffusion de l'information, 
les fournisseurs sont devenus de plus en 
plus nombreux à offrir des produits et servi­
ces afin de rendre accessible une partie 
du savoir mondial. Ainsi, la production 
comme la diffusion des bases de données, 
surtout dans le domaine économique et fi­
nancier, est très concurrentielle et large­
ment dominée par les Anglo-Saxons. Les 
stratégies des serveurs tournent autour de 
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prises de contrôle et de fusions afin de 
créer un pôle plus important de diffusion 
d'une taille internationale. Il en est ainsi 
pour l'édition, où certains éditeurs voient 
plus grand dans la perspective de l'édition 
électronique. Les serveurs veulent davan­
tage toucher le grand public en abaissant 
leurs coûts d'accès, en simplifiant l'accès, 
en ciblant et en personnalisant leurs pro­
duits. 

Non seulement l'offre de l'information 
évolue, mais les coûts d'utilisation ont com­
mencé à bouger grandement. On retrouve, 
en effet, une tarification très variée présen­
tement, soit des frais d'abonnement paya­
bles au serveur sur la base d'une facture 
mensuelle ou d'un droit d'entrée annuel, 
un coût horaire de consultation pour certai­
nes bases de données ou encore un coût 
à la référence, c'est-à-dire au document 
ou à la page du texte intégral, variant aussi 
selon certains paramètres de visualisation 
choisie ou selon les opérations effectuées 
d'impression ou de téléchargement. De 
nouvelles formules de tarification ont fait 
leur apparition et semblent trouver davan­
tage preneurs, comme le paiement à l'acte 
ou du document, les forfaits apparaissant 
sous divers modèles d'abonnement ou de 
licences de sites négociées par les biblio­
thèques ainsi que certaines formules com­
binant celles-ci. 

Grâce à la disponibilité de larges ré­
seaux de télécommunications, les catalo­
gues de bibliothèques ont vite pris place 
dans Internet, rendant ainsi accessibles à 
distance toutes leurs ressources documen­
taires détenues par les bibliothèques tant 
physiques qu'électroniques, et cela vingt-
quatre heures par jour. Cette évolution ré­
cente mettant en ligne les catalogues de bi­
bliothèques a également apporté une nou­
veauté fort intéressante, soit l'accès pos­
sible aux ressources elles-mêmes à partir 
de la notice les décrivant dans le catalogue 
grâce à la numérisation des documents, à 
l'édition électronique en ligne, à l'accès di­
rect à des ressources électroniques acqui­
ses en permanence ou en location, de 
même qu'à l'accès contrôlé et de plus en 
plus garanti à des ressources Internet. 

S'ajoute également le fait que les usa­
gers d'une bibliothèque peuvent interroger 
maintenant, s'ils disposent d'un accès à 
Internet, non seulement le catalogue de 
leur bibliothèque, mais aussi celui d'autres 
bibliothèques, peu importe leur localisa­
tion géographique. Ils peuvent alors y loca­
liser un document pour aller le consulter 

sur place, si la bibliothèque est à proximi­
té, ou le demander par le biais du prêt 
entre bibliothèques. Et si aucune biblio­
thèque mise en réseau ne possède le do­
cument identifié ou ne peut le prêter, on 
trouvera parfois un site Internet qui en 
offre le contenu sans restriction juridique, 
si évidemment les droits d'accès ont été 
acquis ou que celui-ci fait partie du do­
maine public. En passant par le catalogue, 
l'usager peut poursuivre sa recherche sur 
le sujet qui l'intéresse et trouver ainsi d'au­
tres références intéressantes, tout comme 
avoir la possibilité de consulter directe­
ment les documents en texte intégral. 

Grâce aux technologies, les options 
de fourniture du document sont de plus en 
plus variées et réduisent fortement le délai 
de livraison : photocopies transmises par 
courrier, télécopies, téléchargement de fi­
chiers par messagerie ou transfert de fi­
chiers. Inutile de dire que la coopération 
en réseau, reposant sur la mise en com­
mun et le partage des ressources, est ap­
pelée à fonctionner à un rythme de plus en 
plus accéléré au cours des prochaines an­
nées. 

Sans contredit, l'information est une 
matière première qui a augmenté de façon 
exponentielle, surtout au cours des derniè­
res décennies, et qui a vu sa valeur écono­
mique croître. Davantage accessible dans 
Internet grâce à la contribution de plus en 
plus d'intervenants, non désintéressés tou­
tefois, dans sa chaîne de production et de 
distribution ainsi qu'à la complémentarité 
de nouveaux moyens technologiques de 
plus en plus efficaces. 

La convergence des 
services de diffusion 
de l'information 

Au cours des dernières années, tous 
les services dont la diffusion de l'informa­
tion est la principale raison d'être, comme 
les bibliothèques et les services de docu­
mentation, se sont progressivement «vir­
tualisés » en évoluant vers un nouveau sys­
tème de distribution de l'information de 
plus en plus dématérialisée, notamment 
par la création et la mise en ondes de sites 
Web. Au début des années 1990, le 
concept de « bibliothèque virtuelle » a vu 
le jour et a pris différentes formes depuis. 

Le personnel de ces services a donc 
dû entreprendre bon gré mal gré une im­

portante «conversion virtuelle» en ren­
dant disponibles à leur clientèle autant les 
nouveaux produits et services électroni­
ques accessibles par le cyberespace que 
les services classiques offerts jusqu'alors 
principalement sur place. Il convient de 
préciser toutefois que cette conversion a 
été cependant amorcée bien avant l'avène­
ment de la « grande toile » par l'informatisa­
tion, au cours des deux dernières décen­
nies, tant au niveau de fonctions de ges­
tion desdits services que du repérage 
comme tel de l'information. 

Sur le Web, le repérage de l'informa­
tion est grandement bonifié grâce à un 
amalgame original de nouveaux outils de 
recherche pour la plupart très performants 
et de plus en plus intégrateurs d'un 
nombre croissant de sources d'informa­
tion. Mais la solution idéale à laquelle rê­
vent présentement tous les spécialistes 
de l'information consiste à réaliser l'inté­
gration la plus complète, notamment sur 
leur site Web, à la fois des ressources phy­
siques traditionnelles que des ressources 
électroniques et des ressources Internet 
de manière à réduire encore davantage le 
temps de recherche en ligne, poussant 
parfois même l'information vers le deman­
deur selon son propre profil d'intérêt et 
mettant à profit les meilleures méthodes 
d'aide et d'assistance en ligne, tout 
comme les modes de livraison des docu­
ments les plus rapides, principalement l'ac­
cès direct à la version électronique à partir 
d'un simple hyperlien. Une telle unification 
et pareil accès sous une même interface 
ne ferait vraisemblablement qu'augmenter 
l'efficience et l'efficacité de leurs services 
documentaires et de leurs clients assoiffés 
d'information pertinente repérée facile­
ment et rapidement toujours à partir du 
Web, nouveau lieu central de leur re­
cherche. 

Actuellement, l'intégration de ce dé­
sordre informationnel se fait dans le cadre 
de sites Web de type agrégat où sont as­
semblées en un tout cohérent plusieurs 
composantes hétérogènes: des sources 
d'information, des ressources ou des servi­
ces rendus accessibles principalement en 
mode Web. L'intégration se réalise aussi 
dans le cadre de sites de type guichet 
unique où l'utilisateur n'a qu'à inscrire 
une seule fois le sujet de sa recherche 
pour harnacher rapidement l'information 
où elle se trouve dans les différentes 
sources interconnectées, ressources et 
services. Enfin, émergent un petit nombre 

avril-juin 2001 73 



Documentation et bibliothèques 

de sites de type portail intégrateur qui 
fournit différents accès à partir d'une 
même interface tant à des sources variées 
qu'à des ressources multiples et une large 
gamme de services d'information, de for­
mation, de guidance et d'accompagne­
ment. Cette dernière approche est révolu­
tionnaire, car elle permet de fournir à la 
fois un guichet unique, un seul point d'ac­
cès et de navigation. Elle rend également 
possible une certaine forme de personnali­
sation de cet espace de travail, allant 
même jusqu'à permettre de personnaliser 
la page d'accueil du site en vue de ne don­
ner accès qu'à ce qui, est désiré, de facili­
ter les prochaines visites et de réduire le 
temps de consultation. 

C'est sous cette nouvelle infrastruc­
ture informationnelle qu'est livrée mainte­
nant l'information spécialisée la plus perti­
nente pour répondre à un grand nombre 
de besoins spécifiques reliés aux études, 
peu importe le degré, et à la recherche, y 
compris celle de haut niveau. Sur pareils si­
tes spécialisés, et plus particulièrement 
les sites «vertails» dont le contenu est 
orienté seulement vers une discipline ou 
une thématique, les sources d'information 
sont exclusivement sélectionnées par des 
spécialistes des disciplines et des champs 
de recherche : l'information qui s'y trouve 
est donc bien organisée, d'une valeur as­
surée, d'un accès contrôlé et mieux garan­
ti grâce aux nouveaux logiciels de vérifica­
tion automatique des hyperliens mis de 
plus en plus à contribution chez plusieurs 
serveurs et fournisseurs de ressources 
électroniques et Internet. 

De fait, l'information et la documenta­
tion qui intéressent notamment les divers 
acteurs du système éducatif, les profes­
seurs, les chercheurs et les étudiants, pro­
viennent maintenant non seulement d'un 
stock géré localement par leur biblio­
thèque, leur service de documentation ou 
une autre entité qui peut leur offrir des ser­
vices de proximité, mais de partout à tra­
vers le monde, grâce au maillage des ré­
seaux de télécommunications. Les utilisa­
teurs sont donc confrontés à des systè­
mes d'échange d'information qui sont, 
pour eux, à la fois nouveaux, en grande 

partie inconnus et qui évoluent très rapide­
ment. 

Les conséquences du phénomène 
Web sont telles que la quête d'information 
et l'obtention de documents sont profondé­
ment modifiées ; toutes les deux compor­
tent une complexité grandissante au­
jourd'hui et il est de plus en plus difficile de 
connaître tous les méandres de ce nouvel 
univers. Actuellement, un écart se creuse 
entre ce qu'apporte le système éducatif et 
ce qui serait nécessaire pour maîtriser par­
faitement l'information tant lors de la pé­
riode des études que pour la vie durant. 

C'est pourquoi pour permettre à la 
fois la réussite non seulement des études 
à court terme, mais aussi de la carrière 
professionnelle à plus long terme, la plu­
part des spécialistes de l'information se 
préoccupent actuellement d'apporter à l'in­
dividu, au cours de sa formation, tous les 
éléments lui permettant de maîtriser à la 
fois les connaissances ainsi que les métho­
des de travail relatives à l'information. 
C'est par des séances d'information, une 
formation créditée, une brève intervention 
dans un cours, la production et la distribu­
tion de guides bibliographiques à jour, de 
tutoriels d'apprentissage, une bonne gui­
dance sur le site Web et un accompagne­
ment constant en ligne qu'ils essaient tant 
bien que mal de faire acquérir les principa­
les habiletés informationnelles néces­
saires au développement de ce qu'il est 
maintenant convenu d'appeler l'« intelli­
gence informationnelle ». 

Mais peu importe leur modèle, les bi­
bliothèques maintiennent leur rôle de re­
lais entre les éditeurs et les usagers et de­
meurent des acteurs privilégiés de la diffu­
sion des produits édités ; elles sont donc 
très concernées par la mutation de ce qui 
est le fondement de leur activité. 

Les bibliothèques sont considérées par 
les éditeurs qui investissent dans l'édi­
tion électronique comme des partenai­
res privilégiés offrant un service profes­
sionnel de qualité, proches des utilisa­
teurs, permettant un retour d'informa­
tion sur leurs besoins et leurs comporte­
ments et dignes de participer à la défini­

tion de meilleurs produits d'édition 
électronique. (Chartron, 1996, p. 119)2 

Les bibliothèques se découvrent un 
nouveau rôle d'agent de changement en 
matière d'accès àrl'information et à la docu­
mentation intimement lié à la chaîne de 
production et de distribution de l'informa­
tion ; cependant, elles commencent à peine 
à en mesurer toutes les implications. 

En réalité, les bibliothèques, contraire­
ment à plusieurs autres services de diffu­
sion de l'information, ont opté depuis long­
temps pour une approche convergente de 
la diffusion de l'information. Cependant, 
avec l'arrivée d'Internet, elles ont dû pren­
dre très rapidement le chemin de la «vir­
tualisation» et mettre en ligne leurs ser­
vices et ressources. En raison de leur sa­
voir-faire, les spécialistes de l'information 
qui leur sont rattachés se voient mainte­
nant accorder une place de premier plan 
dans la transmission des compétences et 
des habiletés nécessaires pour résoudre 
les problèmes d'information, contribuant 
ainsi au développement d'une véritable cul­
ture en la matière pour la vie durant. Et l'ori­
ginalité avec laquelle les bibliothèques ont 
réussi jusqu'à maintenant à converger 
vers le nouveau point de service qu'est 
Internet a permis de maintenir largement 
leur place sur l'échiquier de l'informa­
tion. Les bibliothèques doivent donc pour­
suivre leurs efforts dans la même voie 
pour conserver leur rôle de relais avec les 
éditeurs et découvrir les nouvelles pistes 
qui leur permettraient de jouer encore 
mieux leur rôle d'agent de changement 
dans le monde de l'information de demain. 

Maintenant que nous avons appris où 
pouvait se situer la «convergence », nous 
pouvons affirmer que c'est un mot appro­
prié pour illustrer le phénomène actuel. 

2. Chartron, Ghislaine. 1996. La presse électronique scien­
tifique sur les réseaux dans Les nouvelles technologies 
dans les bibliothèques. Paris : Electre. Cercle de la Li­
brairie. 
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